
LE FUTUR1SME MUS1CAL

La Grammaire de l'E. M. F.
La première œuvre

musicale futuriste
Notre grammaire musicale - nous

dit entre deux accords commatiques le
f.ervent Apôtre de l'Ecole Futuriste ­
elle est bien simple, car elle repose uni­
quement ~ur. notre besoin d'expression
l}bre et SIncere. La mesure gênait nos
elans, nous l'avons abolie. La tonalité
amoindrissait la vérité de nos accents
nous l'avons supprimée. Ge n'est pas l~
Forme qui doit modeler la Pensée ,
D'ailleurs, nous avons uniquement don:
né une façon précise à toutes les aspi­
rations qui étaient dans l'air nous avons
fait le geste destructeur que l'on atten­
dai t secrètement mais fébrilement. Le
compositeur passéiste à bout de con­
trainte, avait dû inventer des mesures
aux fractions indéchiffrables pavce qu'il
n'o~ait pas reléguer radicalement au ma­
gasIn des accessoires nuisibles, toutes
les « barres » dont se hérissait méthodi­
quement la musique ancestrale. Nous
avons osé et nous avons créé la Musique
Libre comme d'autres ont imaginé le
V.ers Libre. Sous le rapport de la tona·
hté, même begoin se faisait sentir on
s'insurgeait contre la monotonie b~nale

de l'unité de ton et, pour sauver les ap­
parences, on accumulait dièzes et bé­
mols à l'armure, fais-ant encore - précé­
der les notes d'accidents nombreux.
Nous avons jeté J,es masques et nous
avons asservi la Tonalité au Rythme. Au
reste, la Tonalité et le Rythme ne sont
pour nous que le reflet souple on­
doyant, modifiable à l'infini et so~s les
moindres impulsions de la Vie étrange­
ment multiple et de l'Ame étrangement
complexe.

Mais, bien que notre préférence aille
au geste destructeur, nous savons 'à

l'?cc.asion, faire le geste créateur. C\st
am SI que nous avons inventé une nota­
tion musicale nouvelle. Vous dire toûs
les stades par lesquels nous sommes
passés ser.ait ·oiseux, et mieux vaut vous
donner uniquement les résultats obte·
nus. D'ailleurs, unresumé de tous nos
travaux paraîtra prochainement en
quinze vol.umes grand format et fera la
lumière complète- sur toutes nos décou­
vertes. ~résentep1ent, j.e vous c-onfie un
m?-nuscrlt futUriste et, - dans une hui·
tame, je vous établirai une liste com­
plèt~ des protagonistes du piano com­
matlque afin que tous vos lecteurs puis­
sent sous bonne direction s'exercer à la
pratique de notre instrumènt.

Pour interview fidèle:
G. BENDER.
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ÉCRITURE SPÉCIALE A LA GAMME COMMATIQUE

Les accidents ne signifient pas dièze et double dièze, mais 1 re touche noire, :1 me touche
noire. Le signe (triple dièze), indique la touche blanche isolée. Les 9 commas de do à ré

s'appellent donc: do J, do :1, do 3, etc., ré l, ré :1, etc... (consulter le clavier comma­
tique) •
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